
Un événement important pour la paix européenne 

L'accord est acquis 
entre la France et l'Italie 

AUSSI BIEN SUR LA POLITIQUE GÉNÉRALE 
QUE SUR LES PROBLEMES COLONIAUX FRANCO-ITALIENS 

Le général Weygand 
àBastia 

La France et ritalie t'engagent à te concerter 

en cas de menace contre F A u t r i c h e 

Les Etat* limitrophe* feront invité* à r j f - r r uit 

pacte garantittant l'indépendance autrichienne 

Le. JJ^stMEST VlCTO*£M»eA*»U*e. 11 ET LE MONUMENT M) SotBAI INCONNU 00 M. LeVAi. A UNE' OOBMNNE 

,T tmiwmmitrm** 
vient d'avoir i n e M. MawaHlit, entret ien qui 

l 'entretien nrolongê « M M. Hervé Lerë l 
terminé après minuit, 

l'envoyé spénlsl te l'Agence H i v u eut en mesure d'annoncer que l'accord 
tntre l a deux gouvernements est maintenant acquis, aussi bien sur la politique 

générale que sur Isa preblèaata coloniaux franco-Italiens. 
Le communiqué officiel annonçant ce résultat si important, sera publié ce 

sstr lundi après «ne les divers Instruments diplomatiques auront été revêtus 
des xttmatures des représentants des deux paya. 

La journée de dimanche 
foici comment s'étaient déroulés les 

entretiens et les événements de la jour
née de dimanche avant la conversation 
dont on vient de lire le résultat décisif : 

Rome. 6 janvier. — Le second entre 
t i en conforme au programme entre M. 
Mussolini et M. Laval, a commencé d i 
manche mat in à 10 heures, au Palais de 
Venise. Depuis le premier entretien, celui 
d'hier, la conversation ne s'est cepen
dant pas Interrompue. On sait que M. 
Surich est allé voir samedi après-midi 
M. Laval i l'Hôtel Excelsior. On sait 
également que les techniciens Italiens 

et français ont discuté au Palais Chlgl 
pendant tout l'après-midi. On sait enf in 
que M. Laval, après le déjeuner au Qul-
rinal. a longuement parlé avec le chef 
du Gouvernement italien. 

D'autre part, l e dîner au Palais de 
Venise a permis aux deux, h o m m e s 
d'Etat, n o n seulement d'échanger les 
discours officiels que l'on connaît , ma i s 
de s'entretenir de nouveau des problè
mes qui les Intéressent. L'ambassadeur 
d'Allemagne à Rome. M. von Hasael, se 
trouvait à la soirée du Palais de Venise, 
où tout le corps diplomatique avait é té 

On rfmsfujtft tflsu' conversation qui se 
prolonge* entre M Mussolini. M. Pierre 
Laval, M. Suvtch et M. von Bassel . 

Les résultats des pourparlers 
Rome, 6 janvier. — ( D e l'envoyé spé 

cial te l'Agence Havas) : 
L'entrevue que M. Pierre Laval a eue. 

le mat in , avec M. Mussolini , s'est pro
longée pendant plus de trois heures. 
Cependant, te nouveaux entret iens sont 
prévus. Le ministre des Affaires é trangè
res rencontrera encore le Duce, le soir, 
au dîner offert e n son honneur, à l 'am
bassade de France. De plus, une conver
sat ion officielle, qui sera vraisemblable
ment décisive, interviendra hindi mat in 
à 10 heures, entre les deux h o m m e s 
d'Etat. 

L'après-midi, M- Léger, secrétaire gé 
néral d u ministère tes Affaires é trangè
res- e t M. te Sa int -Quent in , directeur 
d'Afrique, doivent mettre au point la 
rédaction du texte e n préparation avec 
M. Suvich, sous-secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères, ainsi que les experts 
du Palais C h i g t (Lire la suit* page Z) 

HUIT JOURS AVANT LE PLEBISCITE 

LES DEUX GRANDES MANIFESTATIONS ÉLECTORALES 
SOUS LA NEIGE A SARREBRUCK 

LE MATIN, sur la rire gau
che, au Wackenberg, le 
colossal rassemblement 
hitlérien. 

L'APRES-MIDI, sur la rive 
droite, au stade de Kiesel-
kumes, le meeting du 
« Front de la Liberté » 

(PU. Ji.T.T.) 
VOICI LA MAOUETTE DU .MONUMENT AUX 
SOLDATS CORSES TOMBÉS POUR LA FRANCE 

PENDANT LA GUERRE 1 9 1 4 - 1 9 1 8 

Il a été inauguré à Baitui. dimanche 6 
janvier, par le général Wiygand 

M. Louis Patriarcat, statuaire, est rou
teur de ci monument 

Bastla. 6 janvier. — D i m a n c h e après 
avoir passé e n revue les troupes te terre 

e t de mer. le général Weygand a présidé 
à l'inauguration du monument aux morts 
que révêque d'AJaccio avait béni la 
veille. Des discours ont été prononcés par 
MM. PérsJdl, ancien combattant , prési
dent du Comité d u m o n u m e n t ; Emile 
Sari, sénateur maire ; le général Wey
gand. 

A 11 heures, un service solennel a été 
célébré e n l'église Sa int -Jean . Le général 
Weygand a présidé ensuite à l'Inaugura
tion du nouvel hôpital. 

A 30 h , un grand banquet de 300 c o u 
verts lui a été offert dans la sal le des 
fêtes du Théâtre par la municipalité et 
par les Associations d'anciens combat 
tant*. La- ldjje a s * pajolsé*. 

TRAGÉDIE FAMILIALE 
EN YOUGOSLAVIE 

Ayant tué pour le dépouiller et 

s a n s le reconnaître leur fil* et 

frère expatrié depuis vingt an», 

une femme et *a fille *e donnent 

la mort 

Belgrade. 6 janvier. — La c Vreme > 
rapporte un effroyable meurtre commis 
dans un petit hôtel de Bêla Tserkva 
par la tenancière de cet établissement e t 
sa fille sur la personne de leur fils e t 
frère. Petar Nlkolaus. 

Celui-ci, travail lant depuis vingt a n s 
à l'étranger, avait amassé un petit capi 
tal dont 11 roulait rapporter une partie 
à sa mère et à sa soeur, n rentra 11 y a 
deux jours dans son pays nata l , s a n s 
prévenir personne, laissa sa f e m m e et 
son enfant c h e s un oncle, puis se ren
dit A l'hôtel t enu par s a mère. C e l t e - d 
ne l 'ayant pas reconnu, 11 loua une 
chambre. 

La tenancière, s'ètant aperçue que son 
c l ient avait une grosse somme d'argent, 
s'entendit avec sa fille et. dans la nuit . 
elles le tuèrent à coups te couteau et 
enfouirent le cadavre d a n s le fumier. 

Hier mat in , la f e m m e te Nlkolaus, 
charchant son m a r i v int u, son tour à 
l'hôtel et révéla aux meurtrières l'Iden
tité te leur victime. La mère s'est p e n 
due ; la fille s'est jetée dans un puits. 

M.CHAUMIÉ 
répablicam démocrate, est élu 

sénateur de Lot-et-Garonne 
Inscrits : 66s. — Votants : «M 

Suffr. expr.: 638 — Ma] , abs. : S t t 
Ont obtenu : 

MM. 
'haumlé. républicain démocrate 183 voix 

Cela, ancien député, radical 134 — 
Dubourg. Concentr. répubUc. . . 91 
Tourrent, député de Neyrac, 

radical-socialiste 76 — 
Barrère radical-socialiste 36 — 
Betalou. radical agraire 33 — 
Renaud Jean, député te Mar

inante , communiste 31 
Divers s s _ 

U y a ballottage. 

Deuxième tous-
Votants : « U . — Suff. expr.: 63g 

Majorité absolue: 336 
Ont obtenu : 

MM. 
Chaumlé. répub. démocrate 385 voix ELU 
Cela, anc ien député, rad . . . 130 — 

Renaud Jean. dép. comm.. 53 
Barrère. radlcal-soclalisU.. 46 — 
Courrent. député de Ney

rac, radical-socialiste . . 13 — 
Betalou. radical agraire . . 1 — 

Il s'agissait de pourvoir au remplace
ment de M. Laboulbène, décédé. 

M. Laboulbène était inscrit au groupe 
de la gauche démocratique, radicale e t 
radicale-socialiste. 

— A H i n u a l a , Henri Merer. 42 ans. ren 
darme retraité, neoitent à 9t-Etienne-d*-Bai-
(01-17 ( Beeeee-PrrAneeo). > tué d'nn coup de 
rerolter, dan« nnt cria» dt jeioneie. ton amie. 
Mme Aux*. 3S l u . née V ' o i x eleore. pen
dant que oelle-ci dormait, pnia e'ert tué aree 

DES ROIS ET DES REINES DUN J f 
ONT FÊTÉ JOYEUSEMENT L'ÉPIPHANH 

Avec un mutuel sérieux, U trait et U t reine: formant un 
charmants, se partagent. À belles dents, sut- part de la galette 

Dimanche, dans beaucoup te fe-miiu*. 
fidèles à une vieille tradition, o n • t iré 
les rois. 

Au temps d*Hérode. trois rois mages 
vinrent en leurs équipages, du fond te 
l'Orient au petit village te Bethléem te 
Judée. Ils avalent été guidés, dans leur 
voyage, par une étoile nouvelle qui bril
lait dans le ciel. A Bethléem était n é 
l 'Enfant-Dieu, le Roi des Rois. Les m a - que demain leur règne aura vête.' 

ges se prosternèrent et lui offrirent ftgnV 
l'encens et le myrrhe. 

En souvenir de ce jour, la coassasse 
veut que l'on mange, en famine, la gs te t* 
te des Rois. 

A i n s i au milieu des éclats de rire m 
sont érigées un peu partout des 
de souverainetés éphémères. Et. 
rtté 
leur dignité avec entrain, car te 

SEIZIÈMES DE FINALE! 

Hier, dans toute la France, 
on a ce joué la Coupe » 

L'EXCELSIOR DE ROUBAIX A BATTU LE RACING 

— Xa Toofoelarte. la Z février, auront Ces 
daa eleettona aénatorialea partiallaa pour Va 
renouvellement de 93 siégea. 

A L'ISSUE D'UN CORNE» CONTRE L'UXCEL SIOR, KAL.MAR. DE LA TÊTE, DÉGAGE LA SALLE 

Au court de cette journée des tcszièmet 
de finale de la Coupe de France, la tradi
tion n'a pat été respectée qui nout apporte 
chaque fois un nombre assez important de 
surprises. 

Dans "- -.cmble, en effet, les résultait des 
rencontres sont normaux et, en général. Ut 
favoris ont doublé, plut ou moins pénible
ment d'ailleurs, ce cap des tempêta cons
titué par chaque « tour » de la grande 
épreuve. 

e e 
Certains clubs te sont qualifiés de nette 

façon : témoins Rouen, vainqueur a" A lit 
par 7 buts à I ; Mulhouse, qui bai Calais 
par 6 buts à I ; Metz et le Stade Rennais, 
vainqueurs de Saint-Etienne et Brest: mais 
ils ne constituent pas la majorité Bien au 

contraire, les scores sont particulièrement 
« serrés » et témoignent bien de Vàpreté de 
la lutte que te sont livrée les trente-deux 
adversaires. Il en est d'ailleurs souvent 
ami. La Coupe a le don de fouetter les 
énergies, de transporter littéralement cer
tains clubs qui, bien qu* vaincus, réalisent 
là leur plus belle performance de tannée. 

En premier lieu, et pour illustrer cette 
théorie, nout devons i citer le . match méri
toire fourni devant V Excelsior par let Ra-
càigmen de Roubaix. 

Le Racmg a toujours ce merveilleux 
esprit de Coupe qui lui permet d'accompli! 
de belles performances et let Excelsiormen 
n'ont pu en triompher que de peu. 

Que dire aussi des matches Antibes-yU-
leurbanne, Nimes-Marteille. Cannet-Bruau, 

i r* .«BJ e»aav> 
. DEVANT SON GASJMEN DE SUT VINCENT 

C^J'-R.C. Paru, Frvtt Saint Sam 
Sochaux-Tourcoing, etc . . , tenon 'ami ' 
vatnqueurt semblent avoir eu mue «M 
extrême i se qualifia et que Ut Pesât 
ont réalité une performance tout* a M 

AU CAMP ITALIEN droite. LE CHEF DE LA rollCE US SAJUUMUCK auKCOU DU 
OEBMS pu MAJOm RUGGESO (Itehen) , - - (Ju.JT.T.T.) 

La manifestation 
do «Front allenaiid» 

SarrebrUck, 6 janvier. — La —e™»*».-
tatlon du e Front a l lemand > est a n n o n 
cée pour 11 heures, mai s tes 7 heures 
d u mat in les rues te Sarrebruck reten
tissent du rnsjtèastTMnt des colonnes an 
marche. La ville est encore plongée dans 
l'obscurité, quand les premières vagues 
de manifes tants dé f i l en t . 

Las journaux rtiiislant: < » m ê m e s'il 
pleut tes pavés, non» vterajrens tous, 
personne n e manquera ». L» ciel al N u i 
la gageure, par pour la première « t e te 
l'année. U neige à 1 . u s e sur Sarrebrtx*. 
L-mclétnance du tatnps ne refroidit g u é -
re les mshrtaaiaii l i , On volt certains 
jeunes gens le torse ocaresrt d 'un , atuayts 
P e t i t e » te e o t e o . t rempée par la rafale; 
i ls nhsnfWH pour s e réchauffer. 

(La* la ttutt peg* Jf») 

— aVe 
da U arlaoaaal Marina, rleat de fenaVa. » 
uiasSall, ne oelller de perlée aaee forateer au 

t sa teo * HMusna te s» s * » moto*» emssur, 

Le Cercle militaire de Roubaix, au cours de sa soirée 
a remis à la mode le quadrille des lanciers... 

retnf set la charmant* vt 
t ammauutir santemt e s * , la 

asttmtX ta fat* am* oa ( 
lu sais , étal les tatou* eta d e n t e ter/a 

m, 

Au chapitre des surprises, car m » ont 
malgré tout, i faut citer est , 
victoire des Valenciennoit asr 
On savait, depuis quinze 
valenciermotse en belle ferme, 
n'ignorait pat que Strasbourg 
réqmpe-type de la Coupe de f ia 
ton jeu rude et mpphqmé. Il eut 
que t"absence de Rorh da 
pencher ta balance en ta défa 
pêche que la performance dot 
nais est i noter tout 

Surprises encore eut U» 
ctmeiam par rO. Lillois et h , 
Montpellier et Amiens. Let des 
latent estez nettement favant 
formationt respectivement tu 
classement dt 
Coupe explique bien de* ren ia . 

e e 

D'un* façon générale, i faut i 
eue las d u e s de tt tende drvitten 
plut qu'honorable figure, 

Rouen m Imam «m a» Al**, I 
saies a trmmahi de Strasbourg: 

a tutu i* Red Star as échue et t*,A 
Club dt Roubatx. K a l s u r . — . . . , 
Vest, le Cw4. Parit et Toura 
cotnbé dt juttette. 

Seul Calot» n'a pat fait brut mut* | 
casaaw Mulhouse et SlioJ Fftanii 
Metz, club de ta drmmtn. tes» 

D a 

De tout* façon. I s a * * te 
tter-Racttut qualifiai f a n te 

Deux autre*, V, 
M 

roM. t 
aate « faut *mphvrm f i 
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